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La tcène est au Palait-Royal. 


Les indications de droite et de gauche sont prises du public. 


Le théâtre représente un riche salon du Palais-Royal. Au fond, trois portes garnies de portières, excepte celle 
du milieu. Grandes portes latérales ; celle de droite conduit au cabinet du Régent , celle de gauche , aux appar- 
iements du palais. Quatre portes dérobées , masquées dans la boiserie. Sur le devant, à droite, une table 
couverte d'un tapis à crépines d'or, avec papier et tout ce qu'il faut pour écrire. Les trois portes du fond 
s'ouvreut sur un autre salon brillamment éclairé. Au fond de ce second salon et au milieu, une grande croisée 
avec balcon, donnant sur la place. 


SCENE PREMIERE. 

DUBOIS, sortant du cabinet à droite avec 
une liasse de papiers à la main, et comme 
s'il continuait une dispute avec le régent. 

Très bien, monseigneur !.. quand vos enne- 
mis vous auront renversé pour mettre Phi- 
lippe V à votre place, Votre Altesse me croira 
peut-être .. (si lui-même.) Il ne m’écoute 
pas!., morbleu 1 sa bouté, sa faiblesse nous 
perdront!., il y a une conspiration, j’en suis 
sûr... je la sens... j’en connais les principaux 
complices !.. ses amis intimes, comme de 
juste I . mais Time du complot, le chef?., 
voilà ce qui m’échappe!., s’il avaitvoulu rem- 
plir ces lettres de cachet qui sont toutes si- 
gnées. . qu’est-ce que jelui demandais? quatre 
ou cinq noms seulement : Villeroy, Richelieu, 
Cantllnc, Saint-Geniet. .. cet éclat eût épou- 
vanté les poltrons, nous avions des révéla- 


tions!.. et alors moi, mons Dubois, comme ils 
m’appellent... son conseiller intime, le Limou- 
sin, le fils de l’apothicaire, que l’on affecte de 
mépriser, je sauvais l’état ! . 

Air:du vaudeville de V Apothieairc. 

Pour moi, c’est là le principal. 

Ma fortune en serait pous.ée! 

Car, je ne crois pas, au total, 

La couronne bien menacée. 

Mais je délire aller plus loin : 

Je veux devenir etcellence !.. 

Et qu' elle en ait ou non besoin. 

J'ai besoin dr sauver la France ! 

Oui qu’ elle en ail ou non besoin, etc. 

( Faisant un pas vers te cabinet.) Oui, mon- 
seigneur... (rV regarde.) Bon ! il n’y est plus!., 
il s’est échappé par le petit escalier... (Reve- 
nant.) Voilà !. . quand on lui parle de punir, 
il se sauvel.. il prétend que j’invente îles 
conspirations pour me rendre nécessaire!.. 
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s’il n’y en avait pas, à la bonne heure, je ne 
dis pas... mais il y en a une, c’est certain. Et 
par là* ventrebleu I (U va pour sortir et se 
rapproche de la laide.) Khi mais le régent se 
ravisera peut-être... avant le souper, il aime 
assez à ex pédier les affaires arriérées, pour ne 
pas être dérangé... mettons les lettres de ca- 
chet là, sous ses yeux... (// Us place sur la 
table , Cavois paraît au fond ) Ahl Cavois, où 
est monseigneur? 

CAVOIS. 

A la chapelle... la cérémonie des fiançailles 
royales est commencée. 

dubois , à lui-même . 

C’était une si belle occasion ! pendant le tu- 
multe de la fête... j’arrêtais tout le monde, 
personne ne s’en serait aperçu... (à Cavois.) 
Avant le souper de monseigneur, vous n’ou- 
blierez pas de voir, comme d'habitude, s’il a 
laissé quelques ordres pressés sur ce bureau. 

cavois. 

Oui, monsieur le conseiller. 
madame de parabkrr, paraissant dans le second 

salon en s'éventant. 

Ahl quelle foule !... quelle chaleur ! ( Cavois 
sort.) 

V\V\ WM MM MM MMMM V\ V, MMMM«\«V VMM VMMMMMMM 

SCÈXE II. 

DLBOIS, MADAME DE PARABÈRE. 

DUBOIS. 

Madame de Parabère!.. ( allant au-devant 
d’elle.) Comment, belle dame, vous n’êtespas 
restée?.. 

MADAME DE PARABÈRE. 

Ah! Dubois, c’est pour en mourir, on s’é- 
touffe dans cette chapelle! 

DUBOIS. 

Ecoutez donc ! le mariage d’un roi dequinze 
ans... cela ne sc voit pas tous les jours... 

MADAME DE FARABFRE. 

Eh ! mon Dieu ! pauvre petit prinee !.. pour- 
quoi le marier si je u ne ? 

DUBOIS. 

Raison d’état, madame la marquise ! après 
avoir rompu avec la jeune infante qu’elle nous 
avait envoyée, il fallait enlever tout espoir à 
l’Espagne, et le mariage de Louis XV avec 
Marie Leczinska... 

MADAME DE PARABÈRE. 

Mais Albéroni doit être furieux... 
dubo s, se frottant les mains. 

J’y compte bien ! 

MADAME DE PARABERE. 

Cellamare cherchera à se venger. 
dubois, de meme. 

Je le voudrais 1 

MADAME PE PARABERE, SOUriOUt. 

Etes- vous méchant ! 

DUBOIS. 

Méchant! quelle injustice! moi qui ne m’oc- 
cupe que de vos plaisirs ! 


MADAME Dr PARABERE . 

De nos plaisirs ? 

dubois. 

Hé! sans doute!., pour faire trêve à vos en- 
nuis et rompre la monotonie des fêtes de la 
cour... j’en ai imaginé une d’un genre tout 
nouveau ; j’ai proposé à monseigneur le régent 
d’entourer Sa Majesté, pour le jour de son 
mariage, d’une petite cour en miniature. 

MADAME DE PtRABFRE. 

Une cour en miniature? 

DUBOIS. 

Oui, com no«ée de tous les jeunes héritiers 
de nos grands seigneurs. 

MADAME DE PARA BIRE. 

Des enfants ? 

DUBOIS. 

Des enfants de quinze à seize ans .. l’âge du 
roi, qui régnera sur sa petite cour jusqu’à 
dix heures du soir. 

MADAME DK PARABÈRE. 

Eh ! mais ce sera très drôle! 

DUBOIS. 

On a même formé pour sa maison militaire 
deux régiments du même âge... l’un de gardes 
françaises, l’autre de chcvau-légers... Sa Ma- 
jesté les passera en revue... après quoi, infan- 
terie et cavalerie. . . soldats et généraux iront 
dormir du sommeil de l’innocence... 

madame de pahabere, riant . 

C’est délicieux! . je vois d’ici l’air grave et 
important de tous ces petits l>ons hommes... 
les mines, les coquetteries des petites filles... 
les disputes... les perfidies... 

nu rois, riant . 

Ils n’auront qu’à copier leurs papas et leurs 
mamans!.. Le métier de courtisan s’apprend 
si vite!. {Voyant Richelieu qui ne nar ait pas 
encore.) Demandez à monsieur le duc de Ri- 
chelieu. 

MADAME DE PARABÈRE, émue. 

Monsieur de Richelieu 1 
dubois. 

Le voilà plus éblouissant, plus gai que ja- 
mais!.. 

richelieu, au dehors . 

Charmant! adorable! 

MADAME DK PARABÈRE, SOliridtlt ■ 

On ne dirait guères qu’il sort de la Bastille 
pour la troisième fois... 

dubois, à part . 

Et qu’il devrait y rentrer. .. car il est du 
complot, j’en suis sûr!., et si je pouvais mettre 
la main sur lui!.. 

V^(MM\\VM\V%«MMVM\MMMVMXMMMV\Mt\M«MtMWMV.M\« 

SCÈNE III. 

Lejii£hei, RICHELIEU. 

iucbelibc, entrant par le second salon. 

C'est bien le plus joli couple 1 
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MADAME DE PARAITRE. 

Vous sortei delà chapelle, monsieur le duc. 

Richelieu, lui baisant la main. 

Le coup d’œil est ravissant!., cela m’a rap- 
pelé mon mariage avec Diane de Noailles... 
j'avais quinze ans, comme notre gracieux sou- 
verain... j’étais vif, impétueux, comme lui... 
Eh! tenez, je m'y connais... aux regards éveil- 
lés qu’il jetait sur toutes les dames de la cour, 
je vous prédis que ce sera le roi... 

dubois, sévèrement. 

Le plus sage, le plus clairvoyant... 

Richelieu, changeant de ton. 

C’est ce que je voulais dire, mon cher Du- 
bois! ( reprenant le ton léger ) mais malgré tout 
le respect que je lui dois, j’ai cru que j’allais 
éclater, et le fou rire m’a pris quand on a adressé 
cette question à Leurs Majestés. . consentez-vous 
à vous prendre mutuellement pour époux? 

Air : vaudeville de VUéritière. 

Oui, répondit le roi de France 
Avec un merveilleux aplomb ! 

«ADAMS OC FABABÊBI. 

El la reine? 

Richelieu. 

Soit innocence, 

Soit frayeur , soit émotion 
Elle • , je crois , répondu : Non I 
»u bois. 

Se pourrait-il? 

MADAME DE PABABÈRE. 

Petite prude ! 

RICUBI ieu . 

Ce mot doit paraître inouï, 
ans une cour où d’habitude, 

Les dames disent toujours oui . 

MADAME DE PARABLRE. 

Ah ! Monsieur le duc, vous nous faites par- 
ler ! 

richelieu, à mi-voix et s* approchant (Telle , 

Je voudrais en avoir le secret. 

dubois, V examinant et à part. 

Ouais !.. Je le crois d’une autre conspira- 
tion... plus personnelle 1.. si je pouvais... {Il 
s'approche pour écouler pendant qu'ils parlent 
bas,) 

richelieu, bas à madame de Parabhre . 

J'attendais votre réponse. 

MADAME DE PAKABERE, bdS . 

Ma réponse?., et à quoi ? 

RICHELIEU, bas. 

£h! mais... à mon billet de ce matin, par 
lequel je vous demandais... (Voyant Dubois 
qui en se baissant pour ccouter se trouve entre 
eux ) Vous cherche* quelque chose, maître 
Dubois? 

dubois, prenant des papiers sur la table. 

Oui... un papier assez important! (à part.) 
Je ne saurai rien. 

ricoelieu , avec ironie. 

Voulez-vous que je vous aide ? 

dubois, remettant les papiers sur la table . 

C'est inutile, je l’aurai laissé... J'ai tant de 


choses dans la tête! corbleu t il me faudrait dix 
commis, vingt commis de plus, pour y suffire. 
Morbleu! ventrebleu! maugreblcu 1 
richelieu , souriant 

Bon ! prenez quelqu’un qui jure à votre 
place et vous aurez du temps de reste. 
dubois, froidement . 

Au fait ! j’y penserai ! 

Air : des sept Château x du Diable. 

Hais pardon ! 

Permettez... 

RICHELIEU ET MADAME DS PARABÊRB. 

Comment doue! 

DUBOIS. 

J'ai plus d’une raifton. 

Pour faire diligence. 

(A part. ) Maintenant, 

Courons prés du régent: 

Piiis-è-je en insistant. 

Vaincre son indulgence* 

ENSEMBLE. 

DUBOIS. 

Sans adieu. 

Je reviendrai dan* peu, 

Car j| faut en ce lieu, 

Quej’assisle à la fête. 

Hâtons-nous, 

Notre Royal époux 
Va bientôt, près de nous. 

Conduire sa conquête. 

MADAME DE r ARABERR ET RICHELIEU. 

Sans adieu. 

Nous reviendrons dans peu.. 

Chacun doit en ce lieu 
Prendre part à la fêle ! 

nâtfZ-YOOl, 

Car le royal époux 
Doit bientôt près de nous, 

Conduire sa conquête. 

Dubois sort par le fond. 

mvvwwvmv»w v %% 

SCENE IV. 

RICHELIEU, MADAME DE PARABÈIUÎ. 

richelieu , le suivant des yeux, très haut. 
Au revoir, cher ami ! (d mi-voix.) Ce visage 
de chat, m'est odieux!., quand il me regaide 
il me semble toujours que j’entends s’ouvrir 
les portes de la Bastille. 

madame deparabere, riant. 

Il parait qu’il vous regarde souvent. 
richelieu, Utjirement. 

Oui... J’y ai ma chambre ! Je suislàcomme 
chez moi... ( Tendrement .) Mais dans ce mo- 
ment, je serais au désespoir d’y retourner.,. 

MADAME DE PARABÉRE. 

Vous avez quelque nouvelle passion? 
Richelieu. 

Ne le savez-vous pas? 

madame de parabhre, riant. 

Je n’en crois pas un mot. 

RICHELIEU. 

Vous doutez de moi!., l’amant le plu» 
loyal, le plus fidèle! 
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MADAME DE PARABÈRE. 

Quelle est donc cette lettre que vous m écri- 
viez? 

richelieu. 

L’épître la plus brûlante. 

MADAME DE PARABERE, OVCC irOtlic . 

Que vous avez donnée à une autre par nie- 
garde. 

richelieu, naïvement. 

Je ne crois pas 1.. non, j’avais charge un de 
mes pages de vous la glisser pendant la céré- 
monie. . Le drôle aura fait quelque bévue... 

MADAME DE PARABERE. 

Pourvu qu’elle ne tombe pas en des mains., 
que m’y disiez-vous ? 

RICHELIEU. 

Que je vous adore, que je meurs d’amour. 

MADAME DE PARABÈRE. 

Les phrases d’usage!., cela va à tout le 
monde... ça ne peut me compromettre. 

RICHELIEU. 

Je vous suppliais de m’accorder un rendez- 
vous ici., ce soir, après le souper du Régent.. 

MADAME DE PARABERE. 

Ah 1 ceci est plus sérieux !.. 

RICHELIEU. 

Pour vous prouver que Son Altesse vous 
trompe. 

MADAME DE PARABERE. 

Encore ?. . 

RICHELIEU. 

J’en suis certain I 

MADAME DE PARABÈRE. 

Fi 1 Monsieur le duc ! vous qui avez tant de 
moyens de réussir, vous devriez rougir d’em- 
ployer la calomnie 1 

RICHELIEU. 

Quel aveuglement ! mais enfin, si je prou- 
vais ce que j’avance?. . si je vous montrais le 
Régent aux pieds d’une autre femme ?.. 

MADAME DE PARABÈRE. 

D’une autre femme !.. oh ! alors... 

RICHELIEU. 

Eh bien ? 

MADAME DE PARABÈRE. 

Ma vengeance ne se ferait point attendre ! 
richelieu, à part. 

Bravo! si nous pouvons mettre dans la con- 
spiration toutes les femmes qu’il a trompées, 
et, par suite, leurs amants... il y aura foule, 
émeute... 

MADAME DE PARABERE, VCUdUt à lllî. 

Mais il me faut des preuves .. 

RICHELIEU. 

Des preuves!.. Eh! bien... (On entend la ri- 
tournelle de. l'air stifVtfn/.)Chut! M. de Ville- 
roy... le grave gouverneur de notre jeune 
monarque. 


SCÈNE V. 

Les mêmes, V1LLEROY , SEIGNEURS. 

CHOEUR (en dehors.) 

Air: de Satan. 

Quelle charmante alliance ! 

Enlin h* voilà bénis. 

Jamais on ne vil en France, 

Deui époux aussi gentils / 

(Vil leroy entre par te fond, précédé par Pompa - 
dour fCaniltac, Saint-Genies. 

viLLEKOY, s'essuyant avec son mouchoir. 

Ah! oh -..ouf! quelle journée ! quelle gloire 
pour moi ! 

richelieu, palme nt. 

Eh bien, mon cher maréchal, vous jouissez 
de votre ouvrage. .. des succès de votre élève I 

VILLEROT. 

Je l’avoue... Je suis très ému !.. et quand 
on les a mariés... il m’a semblé que c’était 
moi-même... (Se reprenant.) Hum! qu’est-ce 
que je dis donc ! le respect ! 

MADAME DE PARABÈRE. 

Les jeunes époux ne vont-ils pas venir ? 

VILLEROT. 

Oui, pour recevoir les hommages de leur 
petite cour!., voilà encore un moment où je 
serai très ému. . 

richelieu, avec intention , â Filleroy. 

Et monseigneur le Régent ? 

v illeroy. 

Il a disparu aprèsla cérémonie, (d mi-roix.) 
Sans doute quelque rendez-vous galant ! 
richelieu, à madame de Parabere. 

Vous l’entendez... 

MADAME DE PARABÈRE, à part . 

Ah! s’il était vrai! 

VILLKROY. 

Mais il reparaîtra pour notre petit souper ; 
(s'adressant aux trois seigneurs qui se tien- 
nent un peu sur le deuxieme plan ) Car vous 
savez, Mcssieur, que nous soupons ici... ce 
soir... à dix heures... dès qu’on aura envoyé les 
jeunesgens dormir... vous en êtes, Richelieu? 
richelieu, regardant madame de Parabhre. 

Toujours ! 

V1LLEROY. 

Vous aussi Pompadour, Canillac, Saint-Ge- 
niez... 

LES SEIGNEURS. 

Certainement. 

VILLEROT . 

Tous les intiinesde Son Altesse... un souper 
délicieux... J’en suis ému d'avance. 

Richelieu , a part. 

Ah 1 ça , il est toujous ému, ce bon maré- 
chal. 

M. DE PARABÈRE. 

Et sans doute aussi, vers la fin de ce repas 
enchanté, toutes les portos dérobées s’ouvri- 
ront, suivant l'usage, et dos quatre coins de 
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cette salle, de charmante» beautés... (Les sei- 
gneurs rient d’un air de, complaisance.) 
villerov, riant aussi. 

Ah I madame la marquise , pouvez-vous 
penser!.. 

richelieu, de même. 

Soupçonner Monseigneur d’inconstance ! 
(bas A Cl marquise.) Dites un mot , et je vous 
mets en présence de votre rivale... 

madame de pahabère, bas. 

J’y consens. 

Richelieu , bas. 

Eh bien, ce soir à onze heures, vous frappe-' 
rez tiois coups à cette porte... (Il montre ta 
première porte à gauche .) 

madame de par ARERE, de même 

Trois coups .. 

RICHELIEU, bas. 

Silence 1 (Il remonte arec les seigneurs .) 
villerov, à part, sur le devant. 

J’ai promis à la duchesse du Maine de ga- 
gner à la conspiration madame de Sabran, 
qui repousse mon hommage; c’est facile, en 
lui prouvant que le régent la trompe pour 
une autre femme!.. Et, pourvu quelle soit 
là, à cette porte, A onze heures. .. ( Il montre 
la porte dérobée, à droite.) 
siijsT-ctmEz, à part, montrant ta deuxieme 
porte, A droite. 

J’espère que mademoiselle Duclos sera 
exacte... 

pomp adocr , A part , montrant la deuxième 
porte à gauche. 

Pourvu que madame de Phalaris ne se 
trompe pas de poite. ( On entend des cris au 
dehors, et le tambour qui bat aux champs.) 

M ADAME UE PARA RI RE. 

Quel bruit 1 

VILLEROV. 

On sort de la chapelle! 

ri -helieu, regardant au fond. 

Voici Leurs Majestés! 

villerov, avec transport. 

Enfin, nous avons une reine de France! Je 
suis excessivement ému ! 

( Les cris redoublent; les trois portes du fond 
s'ouvrent ; les courtisans et les dames de la 
cour entrent sur deux lignes ; un huissier pa- 
rait.) 

AMVAVAV VAVtklUWWWAVAWmVAVWVWWWW 

SCENE VI 

Les mimes, LOUIS XV, MARIE LF.C7.INSKA, 
DUBOIS, LA COUR. 

(Les pages, les huissiers sont au fond, les da- 
mes et les seigneurs de ta cour garnissent 

tout le théâtre.) 

l’hcissikr , annonçant. 

Le roi !.. la reihe ! 

CIIOEUR. 

Même air i 

Quells charmante alliance ! 


enfin les voilà bénis ! 

Jamais on ne vit en France 
Deux époux aussi gentils... 

VILLEROV. 

Eh bien I sire, êtes-vous content ? 

LOUIS XV. 

Comme un roi, mon cher gouverneur; un 
spectacle si nouveau 1 Les cris du peuple 1 l’i- 
vresse de ces braves gens... ma noblesse qui 
m’entoure... 

villerov, avec enthousiasme. 

Voyez, voyez, mon maître , tout cela est à 
vous! 

louis xv, à mi-voix. 

Les femmes aussi? 

villzrov, déconcerté. 

Hein ? comment? Qu’est-ce qu’il dit donc? 
madame de parabére , A la reine. 

Et Votre Majesté est sans doute bien 
joyeuse ? 

marie LE czmsXA, timidement. 

Oh I non... Ce luxe, ce bruit, tout cela me 
fait peur... et j’ai presque envie de pleurer. 

MADAME DE PARABERE, bas . 

Que Votre Majesté s’en garde bien! ( Sou- 
riant .) On croirait qu’elle fait mauvais mé- 
nage... et i! n’y a pas assez longtemps... 
dubois, présentant une bourse sur un plat 
d'argent à la reine. 

Sa Majesté veut elle bien le montrer 'à ses 
nouveaux sujets, et leur distribuer en signe 
de joyeux avenement... 

marie leczikska, vivement. 

Oh! bien volontiers 1 (Elle se laisse con- 
duire vers le balcon, et toute ta cour suit te 
mouvement. Louis XV reste sur le devant de 
la scène avec Villeroy.) 
louis xv , regardant Madame de Parabére 
qui suit la reine. 

Oh 1 la belle femme! que de grâces ! je n’ai 
jamais rien vu d’aussi joli I 

villerov, qui a entendu ces paroles. 

Votre Majesté admire sa noble épouse ! 
louis xv, troublé. 

Oui, non, c’est-Vdire... 

villerov, continuant. 

C’est bien I c’est d'un bon mari ! aht sire, 
votre éducation me fera honneur I 
louis xv, sans l'écouter. 

Un mot, mon gouverneur. .. vous qui savez 
tout, à ce que vous dites. 

VILLEROV. 

Certainement. 

LOUIS xv. , 

Comment se nomme-t-elle? 

villerov, étonné. 

Qui ça?., la reine? 

louis xv. 

Eh! non... cette charmante personne... U 
à sa gauche... coiffée avec des épis d’or... 
villerov, inquiet. 

Et quoi, sire, vous avez remarqué?. , 
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LOUIS IV. 

Qu'elle est charmante I. . très bien ! 

VILLEItOY. 

Permettcz-moi de tous dire... 

LOUIS XV. 

Son nom?., pas autre chose... 

VILLEROT • 

Que vous ne devez voir que votre noble 
épouse. 

Loris xv. 

Monsieur, vous m'avez dit qu’un roi devait 
tout voir par lui-même. (Insistant.) Son nom, 
monsieur le duc? 

VILLEROY. 

Sire, en ma qualité de gouverneur, je ne 
sais... 

louis xv. 

Vous ne savez donc lien? 

villeroy, indigné. 

Par exemple! 

louis xv. 

Son nom, ou je vais le lui demander à elle- 
même. (Il J cl il le mouvement d’y aller.) 
yillehoy. 

Sire, arrêtez, un pareil scandale!., eh bien 1 
celte dame est madame la marquise de Pa- 
rolière, une aime de votre cousin le régent. 
louis xv, souriant. 

Ah! j’en suis bien aise! 

* VILLEROT. 

Pourquoi donc? 

louis xv 

Parce que les amies de nos amis... sont 
nos... 

villeroy, effrayé. 

Hein ? plaît-il ? (Antre ses dents.) Petit mau- 
vais sujet 1 (Haut.) Au nom du ciel, sire, son- 
gez à la reine, qui, elle aussi, est jeune, aima- 
ble, et à laquelle vous venez de jurer fidélité 1 
louis xv, distrait 

C’est une marquise! eh bien! c’est gentil, 
une marquise ! oti 1 Dieu[l la belle femme I 
villeroy, hors de lui. 

Ah! 

Air deCélf-te. 

Entre elles quelle différence ! 

Observez les bico tuutes deux. 

Chez la reine que de décence ! 

Lotis xv. 

Oui, mais l'autre a de si beaux feux t 

VILLEROT. 

Que de pudeur ! 

louis xr. 

Que de coquetterie ! 

Mon coeur, mes tons , en sont bouleversés. 

eiLLÜltOT. 

L'une sait trop qu elle est jolie... 

LOUS xv. 

L'autre ne lésait pas assez. 

Si l'une sait qu'elle est jolie. 

L'autre ne le sait pas assez 

(Pendant ce t [s petite seine taule la cour t'est tenue 
dans le second salon, groupée autour de la reine 
que l'nn a rue s'approcher du balcon et distri- 
buer les pièces d or données par Dubois.) 


crus dans la place 

Vive la reine I vive Marie Leczinskal 
louis xv, bas à ViUtroy. 

Je vais prier ma femme de l’attacher à sa 
personne ! 

villeroy, bas. 

Impossible! cane s’est jamais fait... le dé- 
corum ! 

sncuELiia, s' approchant respectueusement. 

Venez, sire, il faut aussi vous montrer à ce 
peuple avide de contempler son prince!.. 
louis xv, prenant la bourse tjii'nn huissier lui 
présente dans un plat d'argent. 

Avec plaisir I (/t part.) Cela me rapprocher» 
d’elle ! (Il monte sur le balcon avec la reine et 
jette des pi&ces d'or. — Les cris redoublent. 
vii.ieaor, à pari, inquiet. 

11 me fait trembler!., je suis vraiment 
très ému. (Cris au dehors : rive le roi, vive 
Marie Leczinska.) SI le régent était lé, il 
pourrait m'aidrr. ( A Dubois qui sort en ce 
moment du cabinet du régent.) Mon cher Du- 
bois, où est donc son altesse ? 

dl sois, à part. 

Dieu le sait ! (Haut.) Fort occupée d'nne 
grande affaire. .. politique... Je ne pense pas 
qu'il revienne avant l'heure du souper.., ( A 
part.) s'exposer ainsi, sans gardes!., si l’on en 
profitait pour l’enlever 1 

tillerov, à lui-même.) 

Alors, pour sauver l honneur de la couron- 
ne, il faut bousculer le programme et presser 
le moment de la retraite... 

(Tout lemonderedescend-, Louis Xr s’approche 
de madame de Parobbre.) 
louis xv, ri part. 

Ma foi, je n’y tiens plus... il faut que je lui 
parle. (Haut, s’enhardissant.) Madame, belle 
dame I 

villerot, se mettant entre eux et ayant l’air 
de parler pour te roi. 

Mesdames , sa majesté n’ose vous dire 
qu’elle vous prie de vous retirer. 

louis xv, étonné. 

Comment? 

villerot, de même. 

Oui, elle désire rester seule avec la reine. 
louis xv, bas, avec colhrt 

Mon gouverneurl... 

VILLEROT. 

Pour recevoir sa petite cour qui est invitée 
au cercle de leurs Majestés. 

louis xv, ri part, avec dépit. 

Ah I maudit maréchal, lu me paieras celui- 
là. 

madame dp es r AB i'RE, à part, regardant 
Louis xr. 

C’est drftle! J’ai idée que ce n’est pas U ce 
que le roi voulait me dire. 

OU ROIS. 

Justement j’entends les carrosses de nos jeu- 
nes seigneurs qui entrent dans la cour. 
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villeroy, bas , montrant le jeune couple. 

Je ne les quitte pas des veux ! 

dubois, à part , et montrant Filleroy. 

Toi, je ne te perds pas de vue 1 
richelieu, offrant sa main à Madame de 
Par obéré. 

Allons, marquise! 

louis xv, à part. 

Ohl la belle femme! la superbe femme. 

CHOEUR DE SORTIR. 

Air : Au bruit du champagne, 

Pl.iisir, allégresse, 

Oui, régne* en ces lieux. 

Que tous le§ yeux 
Respirent la tendresse \ 

Que l’aimab e jeunesse 
Soit souv< raine ici » 

Pour aujourd'hui ! 

( Pendant ce cher ur, les seigneurs donnent la main 
aux dames; on salue te rot et la re>ne. et l'on 
sort sur la fin de f air . Viileroy s'éloigne le der - 
mer en fanant des signet A son élève. ) 

MHvmwMmvnu 

SCENE VII. 

louis xv , marie leczinska. 

louis xv, à part . 

Là, il Teromène, j'allais lui dire de si jolies 
choses ! 

marie LKczjrcska, à part. 

Ma gomernante m'a bien recommandé de 
me tenir sur la réserve quand il me parlerait 
de sa petite voix si douce... ( tille s’asseoit en 
arrangeant sa robe.) Tenons-nous sur la ré- 
serve. 

louis xv, jetant son chapeau avec fureur. 
Que le diable emporte mon gouverneur ! 
MAniE LbczinsiA, se levant tout effrayée. 

Ah ! mon Dieu! quest-ce qu’il y a doue , 
sire? 

louis xr. 

Ah I pardon, pardon, madame, j’oubliais 
que votre Majesté... 

marie llczinska, naïvement. 

Vous avez du chagrin, sire? 

louis xv. 

Je suis furieux ! 

MARIE LECZ1RSKA. 

Contre moi ? 

louis xv. 

Du tout.. .contre ce vieux maréchal, qui s’é- 
tudie, je crois, à me taquiner. 

MARIE LECZtRSKA. 

Comment? 

louis xv, d’un ton de bonhomie. 

Enfin, je vous en fais juge... il voit que je 
regar de avec plaisir. .. (Il s’arrête en regar- 
dant la Reine.) Qu’est-ce que je fais donc, 
moi, je ne puis pas lui dire... 


marie leczinska* répétant ces derniers mots. 

Que vous regardiez avec plaisir?... Qu’est- 
ce que vous regardiez’ sire? 

louis xv. 

La fleur de ma noblesse... Tous ces braves 
gentilshommes qui me sont si dévoués... au 
moment où j’allais lui adresser quelques pa- 
roles aimables... à ma noblesse... il la ren- 
voie malhonnêtement. 

MARIE LECZINSKA. 

lia tort. 

louis xv. 

N’est-ce pas? 

MARIE LECZINSKA. 

Moi, d’abord, je vous laisserai faire toutes 
vos volontés, tout ce qui vous plaira... 
louis xv. 

Ah! (A part ) Eli! mais j’aurai là une ex- 
cellente petite femme... 

M UtIK LECZINSKA. 

c’est mon devoir, et jy trouverai mon plai- 
sir. .car je suis bien sAre que ce qui vous 
plaira me sera toujours agréable... 

louis xv, à part , d'un air de douté 
Hem ! hem ! 

MARIE LECZlItSKA. 

Vous dites, sire? 

louis xv. 

Vous avez raison .. (A part^la regardant .) 
Elle est très gentille aussi, ma femme ! Des 
yeux ! une petite main! (Il lui prend la main 
et s’aperçoit qu’elle tressaille. )Eh 1 maisqu’a- 
vez-vous, vous tremblez... je vois. des larmes 
dans vos yeux ! 

MARIE LECZINSKA. 

Je voulais le cacher à votre Majesté... mais 
je n’y tiens plusl depuis une heure, je souffre 
horriblement. 

louis xv, à part. 

Ellese sera aperçue., elle est jalouse. (Haut.) 
Vous souffrez? et qu’est-ce qui vous fait souf- 
frir? 

MARIE LECZINSKA. 

Ma robe... qui me gêne. 

louis xv. 

Votre robe! 

MARIE LECZINSKA. 

Oui... de grandes baleines, depuis là, jus- 
que-là... 

louis xv. 

Comment, on a mis des baleines! 

MARIE LECZlNSXA. 

Ca me fait tenir droite, niais ça me fait bien 
mai ! sans compter des épingles qui me mar- 
tyrisent... (Elle montre sa collerette.) 

LOUIS xv. 

C’est affreux !. . mais des épingles, on peut 
les enlever î 

MARIE LECZINSKA, reculant. 

Oh ! non, sire... vous ne sauriez... 
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LOUIS XV. 

Si lait ! je suis très adroit 1 (7/ sc pique.) 
01»! aie! marie leczinsea. 

Là, voyez* vous. .. vous vous êtes piqué. 

*- 0 i' is xv, portant son doigt à sa bouche. 

Ce n’est rien 1 En voilà déjà trois ou quatre. 

marie lf.cziivska, /* arrêtant du geste . 

Oh ! mais c’est assez ! 

LOUIS XV. 

Ali ! vous croyez que... c’est... ( A part, 
admirant scs épaules.) Tiens! tiens 1 tiens!., 
c’est qu'elle est réellement... une blancheur 
de cygne... et puis... (La parcourant des 
yeux.) C’est qu’elle est très bien, ma femme, 
et ma foi.. (// s'avance vers elle . Les portes 
du fond s’ouvrent , on voit la Joule des petits 
courtisans pour Ut présentation. Deux huis- 
siers viennent placer deux fauteuils et des 
pliants à gauche.) 

MARIE LECZIKSKA. 

Ab ! notre jeune cour! la présentation! 
louis xv. 

C’est insupportable ! on ne peut pas causer 
ménage un instant !.. 

marie leczinska, lui tendant la main. 
Allons, prenons place. 

louis xv. 

L’air grave... de la dignité ! 

MARIE LEfZINSKA. 

Et prenez garde de marcher sur ma queue ! 
( Elle relève sa robe et s’assied à gauche avec 
le roi.) 

\ \\\\%\ \v%\\ 

SCENE VIII. 

Les mîmes, LAUZUN, ROQUELAURE, 
CHOISEUL, D'KNTRAGUES, COSSÉ, 
MESDEM01SEL1 ES DE PRESLE, DE MAIL- 
LY, D’ECMONT, DE LA FERTÉ, DE 
Cil ATEAUROÜX, etc., etc. 

[Musique à l'orchestre. Un huissier annonce 
chaque nouveau personnage en lui donnant 
ses noms. Présentation. 

l’huissier, annonçant. 

M. le duc de Lauzun, Mademoiselle de 
Mailly, M. le comte d’Entragues, Mademoi- 
selle de Presle, >1. le comte de Choiseul, Ma- 
dame la princesse d’Egmont, M. le duc de 
Cossé, Mademoiselle de La Ferlé, M. le duc de 
Roquelaure, Madame de Chateau roux. 

(Ils s’avancent par couples dans l'ordre où 
ils sont nommés. Lauzun donnant la main 
à Mademoiselle de Mailly , d'Entragues à 
Mademoiselle de Presle , etc. On vient sa- 
luer le roi et la reine , puis on sc salue ré- 
ciproquement. Ensuite chaque cavalier con- 
duit sa dame, à la gauche de la reine et se 
place à droite , en face du roi.) 

l’huissier, annonçant un très petit seigneur. 
M. le grand-écuyer ! 


•MARIE LECZINSKA, il part. 

M. le grand... ce petit-là!.. 

louis xv. 

Mesdames, prenez place... ( Les petits cour- 
tisans se poussent , se coudoient cl se disputent 
les tabourets.) 

MADEMOISELLE DE CH ATEAUROÜX, il la princesse 

d'Egmont. 

Pardon, madame... ma mère a le tabouret, 
Û et celui-ci m’appartient. 

LA PAIR CESSE d’eGMOUT. 

La mienne est dame d’honneur, mademoi- 
selle, et je dois être près de Sa Majesté.. 
mademoiselle dp. chateaurouv, à part. 

Impertinente! 

la princesse, à part. 

Pimbêche ! 

MADEMOISELLE DE MAILLY, passant devant elles . 

Mesdemoiselles, j’en suis bien fâchée... mais 
mon trisaïeul est monte dans les carosses du 
roi. .. ainsi... 

ROqUELAURE. 

Vertu Dieu! M. de Lauzun, vous m’avez 
marché sur le pied. 

L \UZUN. 

C’est plutôt vous, monsieur le duc... tête 
bleue 1 si nous n’étions pas ici. 
tous, enfonçant leurs chapeaux d’un air de 

matamore. 

Par là morbleu ! 

d’lntragues. les calmant. 

Eh bien! eh bien! messieurs! devant leurs 
Majestés! 

tous, se dècoux'rant avec respect. 

Ali I sire! pardon! (On s’asseoit en céré- 
monie.) 

MADEMOISELLE DE CH ATEAUROÜX, à la reine. 

Votre Majesté n’a point souffert de la cha- 
leur pendant la cérémonie. 

la PRIKCLSSE, avec intérêt . 

On étouffait I 

lauzun. 

C’était à ne pas y tenir ! 

ROqL'ELVURE. 

Une chaleur du mois de juitleti 

MARIE LECZINSKA. 

Mais non, je crains plutôt de m’etre enrhu- 
mée. 

LA PRINCESSE. 

Oui... il faisait très froid... 

LAUZUN. 

Des vents coulis.. 

ROQUELAURE. 

R gelait à pierre fendre. 

louis xv. 

Tu étouffais tout-à-l’lieure. 

roquelaure, s’inclinant. 

Je me suis trompé, sire. 

louis xv, à part. 

Ma foi, ma petite cour est très bien dres- 
sée !.. presque aussi forte que la grande.. . (£e 
levant.) Mais les femmes sont charmantes.. . 
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c’est drôle. .. il me semble que les dernières 
que je vois sont toujours les plus jolies !.. si je 
leur adressais quelques douceurs.. (// tousse 
comme s'il voulait parler .) 

BOQUELACIE. 

Silence ! le roi va parler. 

louis xv. 

Mesdames... (Au moment où Louis XF" se 
tourne vers les dames pour leur adresser la 
parole , on entend une Janfare de clairons et 
de trompettes.) tous. 

Qu’est-ce que c’est que ça? 

locis xv, à part , avec dépit. 

Allons 1 il est écrit que je ne pourrai jamais 
achever mes discours! je parie que c’est un 
tour de mon gouverneur I 

«Ht HH HH \ VH HH HH HH VHHHVHHHH HHHHHH 

SCENE IX. 

Les mêmes, VILLEROY. 

Sire... 

louis xv, à part. 

J’en étais sûr!.. ( Haut, avec humeur.) Qu’y 
a-t-il ? 

VILLEROY. 

Votre petite armée qui sollicite l'honneur 
d’étre passée en revue par Votre Majesté ! 
louis xv. 

Mon armée!., qu’elle monte ! 

villeroy, étonné. 

Hein? mais la cavalerie, sire? 

LOUIS xv. 

Ah! oui, c’est vrai, la cavalerie ne peut pas 
monter! je la verrai plus tard! faites monter 
l’infanterie... croyez-vous qu’elle puisse tenir 
ici?.. 

VILLEROY. 

L’infanterie?., mais oui, sire. (Il s'éloigne.) 
louis xv, it part. 

Si je pouvais nie servir de ma maison mili- 
taire pour éloigner tous mes surveillants et 
avoir mes coudees franches... attention! (Les 
dames Jont un mouvement pour se retirer.) 
Restez, mesdames, c’est un plaisir que je veux 
vous donner. ( Les huissiers rangent tous les 
sièges.) 

HH « HHH\HHHH HH H VVUH tHHHtHH HH HH VH% HH Wt 

SCÈNE X 

Les MÊMES, LE REGIMENT DE GARDES FRANÇAISES. 

( Les dames passent U droite. On entend la 
musique militaire , et un petit régiment de 
gardes françaises entre , tambour-major en 
tête. Il se forme en bataille et exécute plu- 
sieurs manœuvres. Leroi passe la revue f 
entouré des jeunes seigneurs.) 


louis xv, s'arrêtant en face du bataillon qui 
présente les armes . 

Mes braves, c’est avec orgueil que j’applau- 
dis à votre superbe tenue! un roi doit faire des 
prodiges quand il est secondé par de vieilles 
moustaches... comme celles... (les regardant) 
que vous aurez un jour... et je ne doute 
pas... je suis même certain que... (Ton natu- 
rel.) Mon gouverneur vous dirait le reste s’il 
était là... mais je ne sais ce qu’il est devenu... 

ROQOELAURK. 

Sire, M. de Villeroy n’aime pas à parler en 
public. 

louis xv. 

C’est une calomnie, messieurs! 

louis xv, riant. 

Air: Adieu je vous fuis bois charmant s* 

Il remplit très bien son emploi, 

Mon gouverneur sait mainte langue, 

Et c'est lui qui parle pour moi , 

Lorsque je fais une harangue ! 

Quand l'esprit me manque, il est là. 

Il doit m‘en prêter, et pour cause! 

ROQuci.AURe, (souriant.) 

S'il ne prêt' que celui qu'il a , 

Vous ne lui devrez pas grand chose. 

LOUIS XV. 

Ah ! grand vaurien de Roquelaure, em- 
porte-pièce!.. tu es bien le neveu de ton 
oncle... (à ses troupes.) Mes amis, comme 
preuve de ma satisfaction, j’invite toute mon 
armée au bal que je donne ici ce soir... 

TOUS ET LES DA MHS. 

Un bal! 

lai zun, bas , au roi. 

Votre Majesté oublie qu’à dix heures nous 
allons nous coucher. 

louis xv, bas. 

C'est ce que nous verrons... je suis le roi 
peut-être. . pour mon premier jour de royauté, 
je veux que l’on s’amuse... 

TOUS. 

Oui! ouil 

louis xv, à part. 

Et je veux revoir cette charmante mar- 
quise.., ( Aux officiers des gardes françaises .) 
Colonel, et vous, mes braves, vous m’êtes dé- 
voués ? 

TOUS. 

Ah ! sire 1 

louis xv, A mi-voix. 

Courez, commandez la musique, les rafraî- 
chissements. .. emparez-vous de tous les postes, 
et sous aucun prétexté... (Il leur parle bas.) 
marie leczinska, aux dames 

Un bal ! 

MAI» AM K d’eGMONT. 

Si Votre Majesté veut se reposer, nous n’a- 
vons qu’à passer dans les appartements de la 
princesse palatine. 
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les officiers, à Louis XV y qui a continué à 
leur parler bas. 

C’est convenu ! 

TOUS. 

Vive le roi ! 

louis x*. 

Allez! (Le régiment commence à défiler.) 
CHOEUR. 

kir :marche des diamants de la Couronne. 

Marchons, et comme à la bataille. 

Du plaisir suivons le signal. 

Nous saurons brader la mitraille, 

Comme I on court gatineut au bal. 

reprise:. 

( Marte Leetinska et ses dames sortent par ta 
gauche, te régiment sort par le fond.) 

M»VWV»V» 

SCÈNE XL 

LOUIS XV , LAUZUtf , ROQUELAURE , 
CüOlôEUL, COSSÉ, D EMTRAGUES. 

louis xv, à lui même. 

Très bien, voilà un premier pas de fait vers 
la révolte... mais ça nesiillit pas* . . {A scs Ja- 
mihers qui ont remonté la scène.) Restez Mes- 
sieurs, et asseyez-vous. 

ROQUELAURE. 

Un conseil secret ? 

louis xv. 

Précisément. 

tous, allant prendre des sièges. 

Quel bonheur ! des sièges ! des sièges 1 
louis xv, A Lauiun qui lui avance un siège. 

Lauzun, mets- loi à cette table, lu tiendras 
la plume... J’ai à vous consulter... 
lauzun, s'asseyant à ta table et prenant un 
siège. 

Sur une affaire d’Êtat ? 

boqukLaure. 

.Une question de haute politique? 
louis xv, gravement. 

Une question vitale pour la monarchie... 

( Lentement . ) Êtes-vous d’avis d’aller nous 
coucher sans souper ? 

tous. 

Sans souper ! 

ROQUELAURE. 

Quelle horreur ! 

LAUZUtf. 

Fi donc I 

ROQUELAURE. 

Un roi de France, se coucher sans souper, 
ça ne s’est jamais vu. 

tous 

Jamais! 

louis xv. 

C’est pourtant ce qui nous menace, car on 
nous traite comme des enfants. 


ROQUELAURE. 

Ah! morbleu ! s’il y avait là un souper, il 
verrait... 

Louis xv, à mi-voix. 

Justement, il y en a un. 
tous, rapprochant leurs sièges de celui du roi . 
Bah! 

louis xv. 

Chut I un souper préparé par l’ordre du ré- 
gent pour mon digne gouverneur, Richelieu, 
Pompadour, Saint-Geniez, Canillac, Dubois 
que sais- je 1.. et nous n’en sommes pas... on 
nous renverra à dix heures! 

d’eytragues. 

C’est intolérable ! 

TOUS. 

C’est odieux! 

ROQUULAURE. 

C’est de l’arbitraire! 

louis xv. 

Messieurs, si nous leur sou Riions le vouper ? 

tous, se levant . 

Adopté ! adop é ! 

louis xv. 

A l'unanimité ! il parait qu’il n’y a qu’une 
voix 1 

ROQUELAURE. 

Mais comment le souiller? 

CBOISKUL ET COSSE. 

Oui, comment. 

LOUIS xv. 

En le mangeant. 

LAUZUtf. 

Votre Majesté a une lucidité de vue!.. 
CIIOISEUL. 

Et une netteté d’expressions... 

ROQUELAURE. 

Mais comment y arriver? 

LAUZUtf. 

Les dix heures approchent... 

ROQUELAURE. 

On va venir nous chercher, 

LAUZUtf. 

Et ces Messieurs mangeront le souper. 

LOUIS XV. 

A notre barbe... quand je dis à notre barbe! 
enfin, c’est égal... il faut absolument nous dé- 
barrasser des convives. 

TOUS. 

Oui, c’est ça! 

LAUZUtf. 

Mais le régent. 

louis xv. 

Oh? mon cousin ne m’inquiète pas... il est 
bon... il aime à rire... et vous voyez que pour 
ne pas gêner ma puissance de deux heures, il 
me laisse maître de son palais... 

ROQUELAURE. 

Oui, mais les autres ne sont pas si complai- 
sants, ils seront sans pitié. 

CBOISEUL. 

Comment (aire? 
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laüzun. 

Je meurs de faim ! 

TOUS. 

Moi aussi I 

louis xv. 

Et les soupers du régent sont délicieux... 
on dit qu’il y a du champagne... 

TOUS. 

Du champagne 1 

CHOISECL. 

Je n’en ai jamais goûté ! 

lauzük. 

Ni moi. 

ROQUELAURE. 

Je le connais de réputation, voilà tout 1 
louis xv. 

Messieurs, nous sommes déshonorés si nous 
ne le buvons pas. 

Air : de ta Marseillaise des femmes . 

On doit, si je suis Roi de France, 

Obéir à ma volonté! 

El les soupers de la Régence, 

Plairairnl furi à ma royauté. 

Sans juger noire mérite, 

Chacun nous traite en enfanta. 

Mais si ma cour est petite, 

Toas nos appétits sont grands!.. 

Agissons! 

tous. 

Agissons ! agissons ! 
louis xv. 

L'amour sacré «iê la gourmandise, 

Nous protégera dans noire entreprise, 
Conspirons I 

tocs. 

Conspirons ! 

locis iv. 

A l’aventure, 

C>lt un grand coup qu'il faut frapper. 

Je jure. 
tous. 

Je jure 

De manger le souper. 

DEUXIÈME COUPLET. 

ROQUI.L AL'RK . 

Oui, cédex a noire demande, 

El du pouvoir, s’il est jaloux. 

Si pour vous le régent commande. 

S'il gouverne même pour vous, 

A la cour, sans qu'il se plaigne, 

Vous avexdroil d'usurper, 

Puisqu'à voire place il règne, 

A la sienne, il faut souper. 

Agissons ! 

TOUS. 

Agissons! (6is) 
louis xv. 

L'amour sacré de la gourmandise, etc. 

ROQUELAURE, s’excitant . 

Comment! à nous six les plus fortes têtes 
du royaume ! nous ne trouverons pas un 
moyen ? 

lauzun, regarr/unf sur la table et jetant un cri. 
Ah ! mon Dieu 1 

tous. 

Hein ? quoi donc ? 


LAUZUK. 

Qu’est-ce que je vois là? des lettres de ca- 
chet signées au régent et dont les noms sont 
en blanc 1 

louis xv. 

Eh bien ? 

ROQUELAURE. 

Une idée 1 si nous les remplissions du nom 
de ces Messieurs? 

LAUZUN. 

Bravol si nous les envoyions souper à la Bas- 
tille? 

DE COSSE ET d'eNTRAGUES. 

Ce serait cliarmant! 

LO lis xv. 

Oh 1 oh! un moment 1 peste 1 comme vous 
y allez I 

CnOlSEUL. 

Bah ! une espièglerie ! 

ROQUELAURE. 

M. de Richelieu dit qu’on y est très bien à 
la Bastille. 

LAUZUN. 

D’abord, il y a à parier qu’ils l’ont tous 
mérité. 

louis xv, riant. 

Ou qu’ils le mériteront!.. 

ROQUELAURE. 

Et puis, ils en ont l'habitude... 

louis xv. 

Excepté mon gouverneur. 

ROQUELAURE. 

Eh bien, il la prendra 

louis xv, souriant. 

Au fait, je ne serais pas fâché à mon tour de 
le mettre en pénitence ! aux voix, Messieurs ! 

TOUS. 

Adopté ! 

louis' xv. 

A l’unanimité, toujours à l’unanimité ! eh ! 
vite rem plissons- les... ( Prenant la plume et 
écrivant sur une lettre de cachet.) Le duc de 
Villcroy, mon gouverneur, pour ouvrir la 
marche ! à tout seigneur, tout honneur 1 
laizux, écrivant aussi. 

Mon tuteur... M. de Richelieu... il ne me 
grondera pas pendant vingt-quatre heures!.. 
d’entragues, écrivant. 

Moi, le duc de Pompadour. .. papa le dé- 
teste. 

choiseul, écrivant. 

Moi, Saint-Geniez.. Je ne serais pas fâché 
de voir la ntinc qu’il fera. 

cosse, écrivant. 

Moi, Canillac. 

roquelaure, écrivant. 

Moi, je ne dis pas le nom de ma victime... 
mais il existe un certain Monsieur qui me fait 
toujours peur avec sa ligure de fouine et scs 
petits yeux... c’est un oiseau de mauvais au- 
gure que je ne suis pas fâché de mettre en 
cage... voilà. 


Digitized by Google 



LOUIS XV. 

Fort bien, mais comment les faire exécuter? 

tous, s'arrêtant. 

Ah ! diable! 

ca vois, au fond. 

Je vais voir si Son Altesse est de retour... 
tous. 

Quelqu’un ! 

louis xt , troublé. 

Nous sommes découverts! 

LAL’zupr , de meme. 

Perdus ! 

ROQUELAURE. 

On vient ! 

TOus,<i mi-voix et se sauvant en désordre. 

Sauve qui peut ! 

(Aoûts XF se jette à droite , dans le cabinet 
du régent dont la porte reste entrebâillée. 
Roquelaure et Cosse dans la 2 e porte déro- 
bée, à droite . Lauztm dans la 2* porte dé - 
bée , à gauche. D’Antragues , du même côté 
dans la porte conduisant aux appartements. 
Choisi ul dans la première porte dérobée , à 
gauche. 

w\\%\\y\%w%ww\\% \w\%%w\w\%A\\w\\\\\\\\\\%^Ayfr%sw\\%A\\ 

SCÈNE XII. 

Lus mêmes, cachés , CAYOIS. 

cavois, entrant. 

Déjà l’heure du souper, les convives ne sau- 
raient tarder !.. Voyons vite... comme me l’a 
recommandé maître Dubois, si monseigneur 
a laissé quelques ordres pressés. {Prenant plu- 
sieurs papiers sur le bureau.) « Tenir prêts les 
équipages de chasse de monseigneur, — cinq 
heures du matin. * Ca regarde Rrontin. 
(Voyant les lettres de cachet.) Qu’cst-cc que 
cela? (Les parcourant.) Ah 1 mon Dieu !. . tout 
le conseil de régence! (Avec un sourire en re- 
gardant la dernière.) Et même!.. Oh! celui- 
là ne l’a pas volé!.. Mais c’est donc un coup 
d’état 1 .. Le régent sera revenu en secret par 
son escalier dérobé... et pour arrêter une 
conspiration naissante. [Louis XV pou<$e vive- 
ment la porte , quil tenait entrebâillée.) Oh! 
il est encore là I (Elevnnt la voix avec inten- 
tion.) Mon devoir est d’obéir. Je vais prendre 
les mesures nécessaires. (Il sort en emportant 
les lettres de cachet). 

SCÈNE XIII. 

Les mêmes, moins CAVOIS. 

louis xv, sans entrer ne passant que la té/e 

hors de sa cachette et parlant de loin et 

h demi-voix. 

Est-il parti ? 

d’kkcr AGUB8, de même. 

Oui. 


hoquelaure, de même . 

Plus personne ? 

la uzuit, de même. 

Non. 

louis xv, toujours de la porte. 
Qu’est-ce qu’il a dit? 

rtioisEui., de même. 

Je n’ai pas entendu. 

louis xv , entrant. 

H a parlé de conspiration. 

ROQUF.LAURE. 

Oh ! là , là , ça nous regarde. . ( Ils quittent 
tous leur cachette .) 

LOUIS xv. 

Justement il a emporté ces papiers. 

COSSÈ. 

Nous sommes compromis. 
choiseul, se laissant tomber sur un fauteuil. 
Ça va nous retomber sur le dos. 

ROQUELAURE, marchant à grands pas. 
C’est nous que l’on va punir. 

lauzun , de même. 

Et mettre à la Bastille. 

ROQUELAURE. 

Au pain scc. 

LOUIS XV. 

Et à l’eau... en guise de champagne. 

tous. 

Ah ! mon Dieu ! mon Dieu ! 

roquelaure, ci ses camarades. 

Allons— nous-en... (Haut.) Sire , j’ai bien 
l’honneur.. . 

tous , saluant. 

Sire... nous avons l’honneur... 

louis xv. 

Comment! vous m’abandonnez!. . Courti- 
sans!.. Allons, messieurs, du courage... que 
diable! Est-ce que des hommes doivent trem- 
bler connue ça ? 

ROQUELAURE. 

Des hommes., des hommes... ça vous plaît 
à dire. 

louis xv. 

Vive Dieu ! tant que je serai roi, vous n 'au- 
rez rien à craindre. 

LAUZUK. 

Silence!.. écoutez!.. 

tous , les uns apres les autres et suivant avec 
anxiété l’horloge qui cotnmcnce à sonner 
dix heurts. 

Air; Vn bandeau couvre les t/eux. 

Un! deux! trois! quatre! cinq ! six! sept! 

Huit ! neuf! dix !... 

LOUIS XV. 

On est donc fait ! 

De mnnj our de puissance ! 

Nos ennemis en courroux, 

Vont pour se venger de nous.. 
tocs. 

Nous meure à l'abstinence... 

( Les portes du fond s’ouvrent . ) 
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SCENE XIV. 

Les mêmes, VILLEROY. 


tous. 

M. de Villeroy ! 

louis xv, à part . 

Mon gouverneur! il vient me chercher! 
Eh bien! tant pis, je m’insurge!.. 

villeroy. 

Pardon , sire ; mais dix heures viennent de 
sonner.. . veuillez me suivre !,. 

louis xv. 

Vous suivre, monsieur de Villeroy ! {Aux 
petits seigneurs). Secondez-moi , vous autres. 
tous, s y excitant. 

Oui 1 oui ! 


villeroy. 

Vous connaissez les ordres que j’ai reçus... 
louis xv , fié renient. 

Des ordres ! qui donc se permet de donner 
des ordres au roi de France ? 

tous. 

Oui, qui ça? qui ça? 

villeroy. 

Avec tout le respect qui vous est dû, sire. .. 
louis xv. 

Je veux rester. .. 

tous. 

Nous voulons rester... 

louis xv. 

Je veux danser. 

TOUS. 

Nous voulons danser!.. 

villeroy 

Il est de mon devoir de vous défendre... 
louis w. 

Votre devoir, M. de Villeroy, était de vous 
défendre vous-méme. 

villeroy. 

Plalt-il ? 


LOUIS XV. 

Eh! oui, à Namur que vous avez laissé 
prendre. 


tous, riant. 

Ah! ah! ah ! 


Sire!.. 


villeroy. 


louis xv. 

À Crémone où Ton vous a pris... 
tous, riant. 

‘Ah! ah! ah! 

villeroy, aux seigneurs. 
Messieurs, ne croyez pas... Sire qui a pu 
vous dire... 


Air : du Verre. 

Ces faits qui blessent mon honneur, 

LOUIS XV. 

C'est le régent qui les rapporte. 

VlLLUOT. 

Comment! à votre gouverneur, 
Osez- vous parler de la sorte? 


LOUIS XV. 

C'est a tort que vous me grondez, 

Qnarnl je fais preuve de science. 

Puisque vous me recommandez, 

D'apprendre l'histoire de France. 

TUUS. 

Puisque vous lui recommandes, 

D'apprendre l'histoire de France. 

VILLEROY. 

Ah 1 j’étoufle... [Au roi.) Mais je n’en dois 
pas moins m’assurer... 

louis xv, passant à droite. 

Prenez gardel.. si j’appelle ma maison mi- 
litaire... 

villeroy. 

Votre maison militaire 1 elle est couché 
sire!., tous vos soldats viennent d’être emm 
nés par leurs précepteurs. 

louis xv. 

Ah ! si mon armée dort I je ne peux pas la 
réveiller. C’est égal! je ne vous suivrai pas! 

villeroy. 

Non?.. 

louis xv. 

Non! 

VILLEROY. 

Je suis au désespoir... mais puisque Votre 
Majesté m y force... ( // remonte pour appe- 
ler. ) 

loois xv, bas à *es amis. 

Voici l’instant! cachons-nous! ( Roquelaure 
se jette derrière un fauteuil à gauche , Lauzun 
sous la table , Cossé sous un rideau , le roi 
derrière un fauteuil à droite , d'Entragues 
derrière la nortière à droite , Choiseul der- 
rière celle de gauche. — Le mouvement doit 
être très rapide.) 

villroy , appelant au fond. 

Holà ! quelqu’un ! 

A tMMHt MM MMMM«M\ W YV%VVX MUVMt 

SCÈNE XV. 

Les mêmes, CAVOIS, ln capitaine des gardes. 

( A la voix de Villeroy les portes du fond 
se sont ouvertes. On voit une rangée de gar- 
des dans la galerie. ) 

cAvon, entrant avec le capitaine, et d’un Ion 
respectueux. 

Pardon, maréchal, je sois désolé!.. Votre 
épée! 

VILLEROY. 

Hein ? mon épée ? 

CAVOIS. 

Une voiture vous attend dam la conr avec 
un piquet de mousquetaire... 

villeroy, plus étonné 

Une voiture I 

CAVOIS. 

Pour vous conduire à la Bastille! 

VILLEROY, 

A la Bastille) 
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cav ois. 

Au nom du roi !.. Voici la lettre de cachet. 

V 1 LLBROY . 

Arrêté?., moi... niais ça ne se peut pas... 
cVst une erreur!., messieurs, permette»... 
Tenez, voici M de Richelieu, qui vous dira 
qu’il est impossible... 

M«\W%MVWWtWWV 

SCENE XVI. 

Les mêmes, RICHELIEU. 

richelieu, entrant galment. 

F.h bien, soupons-nous? je me sens en verve! 
Hé I bon Dieu , maréchal , quelle figure al- 
longée I 

VILLEROY . 

Je n’ai jamais été aussi ému. 

richelieu. 

Qu’y a-t-il donc? 

viLLiaoT, d’un air piteux. 

Mon cher duc, je vais à la Bastdle. 

Richelieu, se tournant vert Cavois • 

Ah! bah? 

CATOIS. 

Un ordre du régent. 

RICHELIEU. 

Ah! que je suis atlligé I ( A part.) C est bien 
fait! ce maudit lartutfe n'a que ce qu’il mé- 
rité. {haut.) Croyezque jeprends une part bien 
vive. .. {Il S« tourne en riant vers Carats et lui 
montre du doigt la mine piteuse de V illeroy.) 
cavois, à Richelieu. 

M. le duc, votre épée? 

richelieu. 

Hein? plaît-il? 

cavois. 

J’ai aussi une lettre de cachet pour vous. 

RICHELIEU. 

Pour moi ? 

villeroy, à part. 

Lui aussi !.. Parbleu ! j'en suis enchanté 1 
ce ricaneur éternel ! 

RICHELIEU. 

Mais c’est une abomination ! mais j en sors 
de la Bastille ! Il faut appeler le duc Pompa- 
dour, Saint-Geniet, Canillac... 

CAVOIS. 

Ces messieurs vous attendent dans la voi- 
ture. 

RICHELIEU. 

Ils en sont aussi!., (à part). Le régent aura 
découvert ruon intrigue avec madame de Pa- 
rabère. 

villeroy, a part. 

Le régent aura su que je faisais la cour à 
madame de Sabran. 

CAVOIS. 

Allons, messieurs .. 

RICHELIEU. 

Mais il y aun mal-entendu. 

VILLEROY. 

Assurément. 


RICHELIEU. 

Hé 1 tenez, voici M. Dubois qui vous ré- 
pondra de nous. 




WW WW*WA VWVAVW 


SCENE XVII. 

Les mêmes, DUBOIS. 


dubois. 

Qu’est-ce donc ? quesc passe-t-il î pourquoi 
ce bruit? 

richelieu. 

Ali l mon cher Dubois l 
villeroy. 

Ab ! mon bon ami Dubois! 

RICHELIEU. 

Vous arrive! à propos. 

VILLEROT. 

Pour être notre sauveur. 

dubois. 

Comment ? 

richelieu. 

Nous partons pour la Bastille. 

T ILLEROY. 

Des lettres de cachet. 

RICHELIEU. 

Avec Pompadour et Saint-Geniet. 

VILLEROY. 

EtCaniliac. 

duboiS) avec joie , à part. 

Et toute la clique 1.. bravo 1 il s’ est donc 
décidé ! il s’y est mis... Je triomphe 1 {Haut). 
J’en suis navré, messieurs, mais je n y puis 
rien. 11 faut obéir au roi. {Bas à Cavou )■ fcm- 
me nez- les... 

cavois. 

M. le conseiller... 

dubois, avec impatience» 
Emmenet-les donc! 

CAVOIS. 

Alors, passez devant, monsieur le conseiller. 
dubois. 

Comment, que je passe devautî 
cavois, lui montrant une lettre . 

J’cn ai aussi une pour vous. 

dlbois. 

Pour moi? 

ri ru eu f.u, riant aux éclats. 

Pour lui ! ah ! ah 1 ah 1 délicieux 1 
villeroy, de même. 

Ah ! ah ! ah ! excellent l 

dubois, exaspéré. 

Par là, maugrebleu ! C’est une surprise I un 
momeut!.* 

richelieu, riant. 

Il faut obéir au roi. 

villeroy j riant. 

J’en su|s navre. 

dubois, à part. 

J’enrage 1 Et moi qui lui reprochais de ne 
pas se décider... il se décide trop ! 

cavois , leur montrant la porte. 
Messieurs ! 
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dubois, à part. 

Bonté divine 1 si j’entre k la Bastille ! je ne 
pois suivre le fil... tout est perdu ... Ah! un 
mot au régent par son page Bavanne. . {Haut). 
Capitaine, voici mon épée... ah! qu’est-ce 
que je vois donc ! je n’en ai pas. 

richeueu, à Dubois. 

Passez donc. 

dubois, faisant des cérémonies. 

Trop honnête ! 

ville&ot. 

Après vouai 

tous, avec colère. 

Ah I ventrebleu 1 

Air: J'ètou/fe décolère. 


Chacun , en ce moment , 
Espérait, je le jure. 

Un autre üénoûinent. 


SCÈXE XVIII. 

LOUIS XV, LAUZUN, CnOÏSEUIL, COSSÉ, 
ROQUELaURE, D’ENTRAGÜES. Ils sor- 
tent tous de leur cachette. 

loi: is xt, $t montrant au dessus du fauteuil. 
Ou le» emmène! 

b oo u LL. aube , de même. 

A notre place ! 

d'entraoues. 

Oui, vraiment. 

lauzun, levant le lapis de la table et passant 
la tête. 

Voilà ce que c’est que de se montrer, 
cassé. 

Cl lut ! ils montent en voiture! 

CBOl SEUIL. 

Us sont partis ? 

tous, en scene. 

Victoire ! 

LOUIS XV. 

A nous le champ de bataille. 

boqlelaure, avec élan. 

A nous le souper. 

tous. 

A nous le... 

louis xv. 

Ah ! bien, oui... niais où est-il le souper? 
BOQUEL4UAE. 

Oui, au fait... où est-il? 

tous. 

Cherchons... 

lauzun, ouvrant une porte. 

De ce côté. 

cnotSECL , de même. 

Rien par-là. . 

RoquELAURE, de même. 

Pas d’ofiice ! 

COfft 

Pas de salle à manger. 


ROQUILAUBE. 

Mort diable I. il serait dur d’avoir embas- 
tillé nos Argus en pure perle. 

louis xv. 

Dire qu’il est là près de nous... je le sens. 
tous, flairant. 

Moi aussi. 

lauzun. 

Et que nous n’en aurons que la famée. 
louis xv, frappant du pied acre rage. 

Où te caches-tu donc, maudit souper? 

une voix , sokj le théâtre. 

Voilà ! voilà ! 

tous, étonnés et se regardant. 
Qu’est-ce que c’est? 

voix , le dessous , se répandant par écho. 

Le souper de monseigneur! le souper de 
monseigneur 1 

rouis xv. 

Tiens ! la cuisine est du ns la cave. 

voix, par écho. 

Monseigneur est servi ! 

(Une table somptueusement servie et éclairée , 
sort de dessous te théâtre . 
tous, reculant. 

Ah! 

louis xv, émerveillé. 

Voyez, messieurs. 

BOQUELAUAE. 

On ne dira pas que celui-là tombe du ciel. 

• lauzun. 

C’est de la magie blanche 1 
louis xv. 

Je comprends... à ses petits soupers, le ré- 
gent ne veut ni curieux ni bavards... et, de 
cette manière , on ne craint pas les indiscré- 
tions desvalets, (dvecélan). Allons, quira’aime 
me suive... A table, messieurs. 

tous , se précipitant. 

A table! 

CIKEUR. 

Air : G cru fié r, g'rofla. 

Oui,qu‘ici chacun prenne, 

Sans gêne , 

Ses ébats ï 

Car, dieu merci, la reine. 

Ne le saura pas ! 
louis xv. 

Champagne, madère, 

Bücuils et pâtés : 

Je pourrai me faire, 

A la royauté ! 

REPRISE. 

Oui, qu'tci chacun prenne, etc. 
louis xv, prenant son verre . 

A vous, messieurs... je donne l’exemple! 
(Il boit), 

BOQUBLAURK. 

Le roi boit ! 

tous. 

Le roi boit! 

louis xv, toussant. 

Que le diable t’emporte, tu m’as lait avaler 
de travers I 
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lauzur. 

C’est k recommencer! (Ils mangent tous 
jtricipitamm ent. 

d’ehtragues. 

Qui est-ce qui veut du faisan? 

TOUS. 

Moi ! moi ! 

cosse, de même. 

De la gelce d’ananas. 

tous, criant. 

Moi ! moi ! [parlant tous ensemble.) Passe- 
moi ton assiette, — j’en veux encore, — et moi, 
— par ici, — tu prends tout,— à boire I b boiie! 
louis \v, dominant le bruit. 

Ah! Messieurs ! un peu d’ordre et de te- 
nue 1. vous ave/, l’air d’écoliers en vacances., 
ou de clercs de la Bazoche qui ont un plat de 
plus b leur dîner!., voyons, on dit qu’aux pe- 
tits soupers du régent, ou raconte des histoi- 
res... Je ne sais pas d’histoires ; mais j’ai 
trouvé une lettre... 

TOUS. 

Une lettre I 

LOUIS xv. 

Une lettre d’amour ! et je donnerais beau- 
coup pour savoir à qui elle est adressée... 

LAUZUR. 

Ah I bah t 

LOUIS xv. 

En sortantde la cérémonie.. .prèsdu grand 
escalier, j’ai marchésur ce petit papier par- 
fumé... et comme je venais de le ramasser 
adroitement, j’ai vu un page qui cherchait de 
tous côtés avec inquiétude... 

ROQÜELAURE. 

C’est lui qui l’aura perdu 1 

CaOISEUL. 

L’imbécile 1 

lauzur. 

A sa santé ! 

TOUS. 

Oui, oui, i sa santé ! ( Ils boivent.) 

cos sé. 

Et que dit la lettre ? sire T * 

louis xv, l'ouvrant. 

Ah ! des choses qui. .. Je ne sais pourquoi 
m'ont fait battre le cœur... tourner la tête... 
vous allez voir.. . [Il lit.) « Belle marquise... 

TOUS. 

C'est une marquise ! 

ROQUELAORE. 

A la santé de la marquise 1 
o’ertragcei. 

A sa santé! (Ils boivent.) 

louis xv, lisant. 

t Belle marquise, s 

roqielaürk, la bouche pleine. 

« Vos beaux yeux me /ont mourir d'a- 
mour. s C'est connu... 

LOGIS XV. * 

Eb I non ! [lisant.) t Cessez de me désespé- 
rez par vos rigueurs. ■ 


ROQUELAURS, buvant. 

Moi j’aurais mis : vos cruautés ! 

louis xv. 

Tais-toi donc I (Lisant.) « Que je puisse en- 
1 fin tomber à vos genoux, couvrir cette 
c main charmante de mille baisers brûlants 
* et mourir d’amour b vos pieds, s 
roqüelaure, un peu cris . 

Avec lesquels j’ai l'honneur d’étre... 

LAUZUR. 

Mais de qui est donc cette lettre? 
louis xv. 

Il n’y a pas un mot d’orthographe... ça doit 
être d'un des premiers seigneurs de la cour. 
roqüelaure, buvant. 

A sa santé I 

tous. 

A sa santé ! 

louis xv, à Cossi qui se lève. 
Qu’est-ce que tu as donc, Cos sé? 
rossé, balbutiant. 

Je ne sais, sire, je sens des inquiétudes dans 
les jambes... 

louis xv, a d’ Entrantes qui se lève aussi. 
Et toi, d’Entragues? 

d'ertragues. 

J’ai bien mal i la tête, f Ils se mettent cha- 
cun sur un fauteuil et s’endorment.) 
choiseul, le verre à la main, les montrant en 
se levant. 

Oh 1 ça fait pitié I 

lauzur, de même et trébuchant en se levant. 
Des femmelettes I 

roqdela ■ de même. 

Ça ne sait pas bo 

louis xv, te levant aussi. 

Si l’on pouvait lui souflier cette charmante 
marquise 1... te présenter à sa place 1... hein, 
messieurs. Cette idée seule enflamme mon es- 
prit... et me donne des palpitations... 

Air ; Hévant d’abord au Parlement. ( Léloriéres, 
Dru lième acte.) 

LOUIS XV. 

Il lui demande un reodez-vous. 
aooecLArRZ. 

C'était pour cette nuit peut-être, 
caoiseei. 

Oui; mais comment la reconnaître t 
i a crm. 

Et tromper son maudit jalouz ? 
vous. 

Que l'amour nous inspire! 

Qu'avec nous il conspire! 

Ce dieu nous dit tout bas. 

Pour plaire À tant d'appss. 

Lorsque l'on suit mes pas, 

Ou ne s'égare pas I 

roqüelaure buvant. 

C’est ça, il faut la lui enlever. 

CHOISEUIL. 

Comment I 

roqüelaure . 

Je n’en tait rien.., mais le champagne nous 
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inspirera... une dernière santé, Messieurs!.. 

TOUS. 

Une dernière santé!.. ( Ils vont à la table 
pour remplir leurs verres ; Itoqiielaure frappe 
la table île la bouteille qu’il tient; la table et 
les lumières rentrent subitement sous terre ; le 
théâtre est dans l’obscurité la plus complète. 
tocs, surpris et s’arrêtant. 

Oh’ 

ljuzui». 

Plus de table ! 

cnoisiUL. 

Plus de lumières! 

LOCIS xr. 

Tant mieux ! 

HOQUELAURE. 

Si tous croyez que nous y verrons plus clair. 
louis xv. 

Pour compléter l’aventure ! Il ne nous man- 
querait plus qu’une apparition mystérieuse, 
galante... 

LAÜZUFf. 

Oui, de jolies petites fées. 

ROQUKLAUBE. 

Des sylphides. 

COOISELTL. 

Aux pas légers!... 

LOUIS xv. 

Aux voix harmonieuses. 

ROQUELACRE. 

Qui viendraient tout-à-coup. 

louis xv. 

Cela avancerait furieusement notre édu- 
cation. (On entend fraooer trois petits coups 
â la première porte d< : ’~ l ée à gauche). ChutI 
avez-vous entendu ? (Ir’V'a à la porte. — On 
entend trois coups â la première porte à droite) . 

ROQUELACRE. 

Encore ! de ce côté 1 (Il j va ; — trois coups 
à la deuxième porte à gauche). 

LAUZBI». 

Par là aussi !.. (Il y court ; — trois coups à 
la deuxième porte dérobée à droite). 
choiseuil, s’élançant U la porte.. 
Messieurs, partie carrée! 

tous, se faisant signe de se taire. 
Silence ! 

madame de pararere, en dehors ; première porte 
à gauche. 

Est-ce vous, monsieur le duc ? 

louis xv, à ses amis. 

Dnc voix de femme 1 (répondant). Sans 
doute! 

madame de s.abrah, en dehors , première porte 
à droite. 

Etes-vous là, maréchal ï 

roquelaure, à ses amis ■ 

Maréchal 1 (Répondant en prenant sa voix 
dans le grave.) Oui... 

madame de pbalabis, ru dehors, seconde porte 
à gauche. 

Ouvrez donc, Pompadour. 


lauzun, à ses amis . 
Pompadour... ( Répondant .) Me voilà ! 
mademoiselle duclos, en dehors , seconde porte 
à droite . 

C’est moi, Saint-Geniez... 

cuoisEUL, a ses amis. 

Saint-Geniez!.. oh 1 les fripons!., ouvrons- 
nous, messieurs? 

louis xv, bas. 

Parbleu ! 

ROQUELAURE, bas. 

Qu’est-ce que nous leur dirons? 
louis xv, bas. 

Je ne sais pas . . mais soyons bien scélé- 
rats... 

UAL ZUPI, bas. 

Oui, mais comment est-on bien scélérat? 
louis xv, bas. 

Je n’en sais rien... mais c'est égal I . . (Ils 
ouvrent .) 

SCÈNE XIX. 

Les mêmes, MESDAMES DE PARABÈRE, DE 
SABRAN, DE PII ALARIS, MADEMOISELLE 
DUCLOS. 

( Elles sont toutes quatre voilées. Musique en 
sourdine.) 

Air: Ah ! Monseigneur je suis tremblante. 

LES QUATRE FEMMES. 

Je tremble, hélas ! 

LFS QUATRE JEÜMES GESS. 

Douce espérance .' 

LFS QUATRE FERIES. 

Trouble secret ! 

LES QUATRE JEUNE GERS. 

Ah 1 quel bonheur ! 

LES QUATRE FEMMES, à mi-VOiX. 

Si l'on venait... quelle imprudence! 

LES QUATRE J CURES GENS, rfff même 

Calmez, calmez votre frayeur ! 

MADAME DE FARABÈRE, OOS. 

Ne trompez pas ma conGance, 

Car je fuirais un séducteur 
louis xv, bas . 

Ne craignez rien, en ma présence, 

Je ne suis point un séducteur! 

ENSEMBLE. 

Mon cœur s'agite. 

Quel doux émoi ! 

11 bat plus vite! 

Est-ce d’effroi! 

Non... il palpite 
Sans eftroi ! 

MADAME DE FARABÈRE. 

Mais, avant tout, il faut m'apprendre, 

Ce secret que je dois entendre. 

louis xv, à part . 

Comment! Quel secret? 

MADAME DE lADBAH, à Roquelaure . 

Ah ! calmex mon martyre !.. 

MADAME DE PBALABIS À LaUZUU. 

Hâtez-vous de me dire... 

MADAME DUCLOS, à C/lOÏSeut * 

Cet horrible forfait ! 
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TOUTES QUATRE. 

Parlez! parlez!... 

LES QUATRE JEUNES GENS. 

Dieu ! que lui dire? 

MADAME DE PAT, ADIRE. 

Son cœur... pour d’autres soupire? 

LES TROIS AUTRES FEMMES. 

Dites bien vile. 

LES TROIS AUTRE JEUNES CENS. 

Eb ! mais... Eh! mais... 
les rEvwes. 

Si je croyais... 

V A DAME DE PARADLRE. 

Oh ! comme je me vengerai» ! 
louis xv, à scs fi mi s. 

Ma foi... je l'avouerais 
Ça nous mène au succès ! 

MADAME DE F A A A liÈHC. 

li est donc vrai, votre silence. 

M’exhorte, hélai, à la vengeance. 

Je punirai le séducteur ! (bit) 
ton* xv. 

Il est trop vrai votre vengeance 
Doit châtier un séducteur ! {bit,) • 

( lotit les quatre saisissent la main des ftm- 
mu. ) 

ENSEMBLE. 

Mon cœur s'agite 
Queldoux émoi, etc. 

MAD AME DE PABABÊRE, bas, à LOUtS XV. 
Songez, mon cher Richelieu... 

louis xv, à part. 

C'est la marquise I 

MADAME DE PARAS] RF. 

Que vous devez me prouver la trahison du 
régent. 

louis xv, à part. 

Contre le régent !.. mon cousin... c’est à 
moi de le venger! si on ne se soutenait pas 
entre parents ! (A mi-voix.) Je vous prouverai 
tout ce que vous voudrez, belle dame... 
MADAME DE SABRANT, bat f à RofJUcldUrc. 

Ainsi, mon bon Villeroy, vous me jurez que 
vous m’aimez, et que le régent est aux pieds 
d’une autre femme ? 

nOQUELALRE, bai. 

Certainement! (A part.) Villeroy 1 (lias, au 
• oi.) C’est pour votre gouverneur que madame 
de Sabra n est là... 

louis xv, à part. 

Oh ! le lil>ertin ! qu’il vienne encore me faire 

de la morale 1 

MADAME DE PHALAR1S, à LaUZUTl. 

Vous êtes sûr que Son Altesse me trompe ? 

M AOEMOfSELLE DUCI.OS, à C/loiseul . 

Qu’il cherche à en séduire une autre?., 
i.ouis xv, montrant à madame de Parabcre , 
Roquelaure près de madame de Sabran. 
Regardez... dans l’ombre!.. 

MADAME DE PAR Ali RE. 

En effet ! 

i oquelaure, montrant à madame de Sabran 
le roi près de madame de Parabèrc. 
Voyez plutôt ! 

(•) Danscc morceau, au lieu d’échos, on peut faire 
de» ensembles de tout ce que disent les dames. 


MAD AME DE SABRAX 

O ciel I 

làuzun, à madame de Phalaris , montrant 
Choiseul près de mademoiselle Duclos. 
Tenez ! 

MADAME DE PÜALAR1S. 

Est-il possible! 

choiseul, â mademoiselle Duclos , montrant 
Latizun près de madame de Phalaris. 

En doutez-vous? 

SI ADEMOISELLE DUCLOS. 

Perfide ! 

LES QUATRE FEMMES, OVâC COlèrC. 

Ah! je me vengerai ! 

LES QUATRE JEUNES GENS, à part. 

Bravo! ça marche! (Ils se rapprochent des 
femmes.) 

MADAME DF. PàRAIEBE, au TOI. 

Mais vous ne me tromperez pas? 

LES TROIS AUTRES FEMMES. 

Vous me serez fidèle? 

lauzon, avec un élan comique. 

Ali ! Dieu ! 

choiseul, de même. 

Ah! ciel! 

ROQUELAURF.. 

Toujours. 

LOUIS XV. 

Ah! toujours! 

(Les quatre femmes leur abandonnent leurs 
mains qu’ils couvrent de baisers.) 

LES QUATRE JEUNES GENS. 

Hardi! hardi! ça marche!*. 
louis xv, se jetant aux genoux de madame 
de Parabèrc. 

Charmante marquise! 

uns trois autres, aux genoux de leurs dames. 
Adorable beauté ! 




SCENE XX. 


Les mêmes, VILLEROY, RICHELIEU, POM- 
PADOUR, S.MNT-GEMEZ, puis MARIE 
LECZUSSKA, ses dames et toute la cour, 
laquais, portant des flambeaux. 


villeroy, au fond. 

Ces pauvres cillants se seront endormis. 
Richelieu, riant. 

Non, parbleu! ils sont bien éveillés. 

TOUS. 

Que vois-je ? 


vin.Eiior. 

Mon élève! 

madame de parvbère, confuse. 
Le roi! 

LES TROIS AUTRES FEMMES, dcmlnK. 

Cicll 


Louts xv, sans se de'ranger. 
Tiens! c’est vous, mon gouverneur !.. 
soir! 


bon 
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RICHELIEU. 

Ces enfants aux pieds de ces dames, pendant 
que nous étions è la Bastille. 

M 1D IME DE PARABÉRE ET LES TROIS AUTRES, écla- 
tant de rire. 

A la Bastille 1 vous!,, ah I ah 1 ah ! 

TILLEROY. 

Sans un ordre du régent qui s’est aperçu de 
l’erreur... [A Louis XV.) Mais levcE-vous 
donc, sire, voici la reine. 
louis xt, se levant, ainsi que les trois autres. 
Ma fcmmel ah! diable! c’est juste! 

l’huissier, annonçant. 

La reine ! 

m irie leczirsxa, suivie de toute la cour. 
Pardon ! sire, je vous ai fait attendre 1 vous 
avez dû bien vous ennuyer I 

louis xv, avec embarras. 

Mais non, pas trop !.. je pensais à vous ! 

MADAME DE PARAS 1 . RE, H part. 

Pas mal, pour un commençant I 

MARIE LECZIKSEA. 

Au moment de faire ma toilette, je m’étais 
assoupie, et je dormirais encore sans un ta- 
page effroyable dans la cour du palais. [Ëcou- 
tant.) Ehl tenez, il continue... 

louis xv, écoutant. 

En effet! ce bruit de tambours! le piétine- 
ment des chevaux 1 que se passe-t-il donc? 

VILLEROY. 

Ce n’est pas étonnant! oser attenter à la li- 
berté des premiers officiers de la couronne I 
nous envoyer à la Bastille! 

RICHELIEU. 

Cela met en rumeur toute la ville. 

VILLEROV. 

Il y aura des punitionsexemplaires... 

RICHELIEU. 

Et dès qu’on connaîtra les coupables... 
HoquELACRE, CBOiSEUL, LAtjzuK, vivement. 
Ne cherchez pas... c’est nous ! 

louis xv, vivement. 

Non, messieurs... c’est moi! 

VILLEROY. 

Vous, sire! 

, SCÈNE XXI. 

Les mêmes, DUBOIS. 

du sois, qui a entendu les derniers mots, au 
fond, vivement. 

Et Votre Majesté a bien fait, car ils étaient 
tous de la conspiration ! 

TOUS. 

De la conspiration! 

DU SOIS. 

J’en ai les preuves I 

VILLEROY, RICHELIEU, POMPADOUB, SA l.NT-GC RIEZ . 

Hein ? 


DUBOIS. 

Oui, sire, oui, mesdames... ces bienheu- 
reuses lettres de cachet que je sollicitais du 
régent... sauf la mienne cependant dont je ne 
lui avais jamais parlé... ont eu tout le succès 
que j’en attendais... dès que l'arrestation de 
ces messieurs a été connue, l’alarme s’est mise 
dans le camp ennemi... on s’est trahi, on a 
perdu la tète. .. Porto-Carrero a été arrêté aux 
barrières ; Cellamare s’est barricadé chez lui.. . 
j’ai fait saisir ses papiers... [Regardant Ville- 
roy et Richelieu.) La liste des affiliés... et à 
l’heure qu’il est, monseigneur le régent dé- 
nonce au parlement l’attentat d’un amhassa 
deur, les menées de l’Espagne et la trahison 
de la duchesse du Maine. 

louis xv. 

Comment, c’est moi qui suis cause de tout 
ce remue-ménage? 

dubois, avec enthousiasme. 

Oui, sire, pour votre premier jour de pou- 
voir vous avez sauvé votre royaume. 

louis xv, à part. 

Allons, j’ai fait de la prose sans le savoir.. . 
Ça arrive aux plus grands hommes. . 

DUBOIS. 

Aussi son altesse est-elle décidée è avancer 
l’époque de votre majorité... dès demain vous 
serez roi... 

louis xv, bas à madame de Parabère. 

Roi! ah! c’est tout-à-l’heure que je l’étais! 
MADAME DE PARABERE, bas 

Sire I 

louis xv, bas. 

Soyez tranquille, je ne dirai rien... car il y 
avait une autre conspiration contre le chef de 
l’Etat... richelieu. 

Nous nous justifierons... et mon dévoue- 
ment. . connu.. . 

LOUIS XV. 

J’en ai la preuve entre les mains... tenu 
M. le duc... [Il lui rend sa lettre.) 

RICHELIEU, confus. 

Ma lettre I... ah ! sirel- 

v illeroy, élevant la voix. 

Certainement! ma moralité ne m’aurait ja- 
mais permis... 

louis xv, bas à Villeroy . 

De donner un rendez-vous à madame de 
Sabran ! Petit mauvais sujet ! 

VILLEROV. 

Ah! sire! [à part). Je suis excessivement 
ému I 

DUBOIS. 

C’est à votre majesté de décider du sort des 
coupables t 

louis xv, noblement. 

Eh bien ! donc .. nous, Louis, par la grâce 
de Dieu, roi de France et de Navarre , nous 
pardonnons à tout le monde ! 

tous. 

Tire le roi 1 
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du bois, à pari. 

Il pardonne!... comme le régent! je n’en 
ferai jamais rien ! 

„ louis xv. 

Et pour gage de cette amnistie générale (on 
entend l'orchestre du bal). Justement la fête 
que j’avais commandée. J’y invite toute la 
cour, grande et petite... et j’ouvre le bal avec 
la reine.. . (à part, regardant madame de Pa- 
rahere ) Pour avoir le droit de faire danser 
les autres !... 


CHOElIt. 

(Pendant ce chœur te petit régiment est entre 
sur deux lignes et garnit les deux ailes. — La 
cour se range au fond pour laisser le théâtre 
aux danseurs.) 

Air : Ah î qu'il est doux de se trouver ensemble. 
A notre prince, amis , rendons hommage. 

Que de raison!... et d'esprit tour à tour . 

Oui, ce trait seul pour nous est l’heureux gage. 

Qu’il doit toujours mériter notre amour, 

(On se place. Danses, menuet , quadrille de Gar- 
des Fonçât ses. Chaconne. A la fin de la danse 
on reprend le chœur et le rideau tombe ) 


mu 


FIN. 
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